
Le fjord Tracy Arm

Vision magique que de voir un aigle planer
et venir se poster sur un iceberg !

Pour approcher du glacier,
il faut naviguer prudemment entre les glaçons

sur lesquels se prélassent les phoques.

Un pygargue vient se poster sur une des pointes glacées.
Quelle aubaine que ce perchoir qui se déplace en silence
et permet d’observer ses proies !
Tout au bout du fjord, le glacier Sawyer est magnifique :
il se laisse découvrir petit à petit dans un environnement
sauvage et austère. Impossible de se faire déposer sur
une rive pour camper et passer du temps à observer
ses pans de glace se détacher et tomber dans la mer
avec fracas !

Nous ressentons le froid qui s’accentue à l’approche de
la paroi gelée. La température de l’air frise les 8°, l’eau
doit être à 1 ou 2°. Elle est couverte de glaçons qui
s’entrechoquent et reculent devant l’étrave du bateau.
Un phoque joue à cache-cache avec nous. Plusieurs fois,
il sort la tête de l’eau d’un air curieux puis disparaît aussi
vite qu’il est apparu. D’autres, insensibles à la tempéra-
ture, se prélassent sur des blocs de glace comme des
estivants sur une plage en plein été !

Long et étroit, le fjord Tracy Arm est encastré entre deux
murailles de granit recouvertes de végétation et de sapins

et se dénudant à l’approche du glacier.
Parfois, c’est un véritable jardin botanique qui pousse entre
les roches : fougères, plantes, arbustes de toutes sortes.
Des cascades de plusieurs centaines de mètres de haut des-
cendent de ces pentes à pic et impressionnantes.
Un ours noir déambule sur les roches. Nous croisons de gros
icebergs, détachés des glaciers, qui dérivent tout doucement
vers la sortie.


